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lm prsonnes qui subiraient et I'exanie de capacité, et Fx end'aptitude, recevraient un i140.t

d'ensigncnwîît. Ceklles qiii ne sui raient que l'exans de rapacité nie recevriiient qu4' lct lirt..-i

sIpe, ou certificat d'études. De cette façon, le-s ,oiniiîwscolaires pourraient enigagi' i-r

llitutlrc<s .lYait IVÇU une Pr<qparti>fl 1 >(alabl, car l'oI'ligation de l'examen d'aptitusde f.or.-.

lait leis matifflns qui préparent aux <liuT(r-'tfd lîretel à mç'occuperr de la formiation lb-LLogtli

des èWves r.sirant, au diplôme définitif.
La, réali-fatioti de ce voeu compk'trrait l'orguàLi.'<atioîî du Bureau et donnerait à la -îcit-a- 'kl

l'eneignmentl'imsportance qu'il c<învient tir lui a'-cordt-r. Ce ne serait pas encore lécoplrt -

maie, niais la préparaîtionî à la pratiqîue de l'enseign<liaist initierait les" aspirant-'; àqulu-a.

des diflit-ultit- inht('rentis. -à la îI<'bfa<iondinitîr'.

Avec nus Ecoles normales et le Bureau ceri réformé, t 1l que ci-olessu indiqué. 1)-, Ml>U P'.1r-

rions espèrr que dans un avenir très rapp«rcé toute-i le,& iiaLttutrre-% laqtaies catholiques de-'i

Province auraient rrçu une formation pnrfssonsnele avaint d'<iittrter dams I enseigii<'flit.

Dans la cuaaduifr dr4 Ecules, saint Jea-BIaptiste dle la Salle cn-are deux ans à la furtsi:at' '

reliiut et p.SLagàgique de se-%irils il coinfe l'écluratî'an pédiagoagique à l'un des. ustiîr"-,

plus xâ rinnt qu'il nommie formateur. Cet (-<meteur isairusmrab avait une lmamît a ---*.

de la a'ri<'ice pédagogque niis au servire <le l'naiaeîetclîrétarti, leviiiliiui tlc *I;lîsttai -ir

n'esjt-il jun utile- à la religion, à la icociété et aux faitîllits.4

Et aujtburdhlui que le Vicaire tle Jdé.%u:%-Chît<<ir iqe tou% les- enfant r'n fixe -lu- r:tsa-:i

fam'nt la SaneCoznnauaion, n'iipor-t-il ps <que ti%tes- les institiitii<t-. soient d*texcrell'..

catéchistes? lEt n'eot pa catcit qui-veut. lI l-. Sa& Sainte lie 'X. dam% une 1<-ir.- :..i

Frè-re ernrd-Lanis, dest lirschéiens l'éiittriît :aiîeur <lu .laieudi du C.at&'iisl'. d-a
doil nt- suffit paus, en effet, ponur <'Ire <atèchited au vr.si t"n"<iti mot, <le pom-cédkrraîa.a.ii'

prondéinentt la l)oetritie religieuse. eî't dogînatittu-, !'flit stair; niais couin l îwr l- az e

ocis et ni<"me avec l'Aius dtiris' il etas.lî't irsie qu'à la !-àn-.i',aie i

dwitrinr Y&'unisseitl datasle rmaira. l-i <-irié et la suin-té de< la iméthode, afin qu'il ibii-e-u-<

cette dortrin"de iraniè-re' qu'ell- pii'nr et -ret rf.;det gravée dans 1<sîîrit dle', yj'r

Aujolurd'hsui que de plus% en pîlur. l'<i, ouhaite que<- l«*a'aal< purépare La jeune fille- à la %.î W- ~
en lui d<ainmni i bls îtions ulesigeetnérnagr bi<-si raliç ues<i faaurnt d'elle une -- ;

utile. une f4vinuta"i fort- <l<'nt on poirra dire. lus t.ini: **lIl'- est <r*un pllus gr:and leri\ U'k

ehees rares. qu'on a,îpiîr d<'s. extréniités tle la terrrý 1 a. tir convient-il pa de tcontfit-rI-'

les primnaires à <les prsonne conipétentesl?
Aujourd'huti que la rare françasq au Canada subit de terribles -autq. n'iauîpurt-t-îl 11.i dr

eelles <lui rece'-r'iît pouir înlissti linstniire les mérra'tic de <main, s%Àt-nt préparée à d--'~

doux parler de Frrnce avec hablilité et amonur, et à eneigner au 1 'lîitoin'- matiten:îl'-. i-''

g"ses de la patrie, de telle sorte que la jeuneise canadienne-français" se détrmine à sua

.atbouiasnir. et hardime-nt, la route glotrieuse er ,sr l<'s nieux. N<îtred lsttir. '-i-

de luries ignotrées". en révélant à nue enfantus lénergit- de la n<'hl< rare à laquelliL"aapi

et en leur niontrant le triomphe lw'stant de l'oirdre providentiel sur les 1bord"duL iit-a:i-.

l'histoire <lu Canada autorasera dans k-tirs jeunes Ames les plu% eron..olanta espoirs pipur l*:a.---r

J'ai lu quelque part qu'au moyevn Age, quand l'on foilait une ckbrw.rl rétir: hr.':-!

de foi Pr faisaient un devoir, un trée grand honneur lit- veniir jeter dans la fotirï:air-e :trl':'- di-

bijoux pré-cieux, afin d'avoir quelque cho~ d'eux-niéiiies danm eerte voix de la cloche - i-~ à~

prier et à <-hater parfois durant desr% ecs ' 1

Comiein %ouvernt, en collabornt à la grande oeuvre (le l*Educatkon, n'ai-je passla:::

tous. dauxis r îîîe oiété canadienne, humbles et puissan-", pauivre et riches, femmeus et :-:au~

contriluassent i l'aréikiration de notre sysetème seoir e n jetant dans la fourniaise <l -'

(1) Uvre de1%Sageme. Prov. 31.


